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Les Hyménoptères Apoides du

Parc naturel régional du Vexin

français font l’objet de

recensements depuis 1998.

La faune des Bourdons du

Parc comprend 14 espèces

dont une est protégée 

en Ile-de-France. 
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Quatre Anthophores sont connues du territoire : il s’a-
git des premières mentions régionales pour
Anthophora furcata et A. retusa. Les genres Ceratina
et Xylocopa sont, pour l’instant, représentés chacun
par une seule espèce. Les Melittidae sont représen-
tés par quatre espèces. Malgré les lacunes existant en-
core, les connaissances concernant la répartition de
chaque espèce sont présentées, éventuellement à
l’aide d’une carte, et le statut de certaines espèces est
discuté. Enfin, un bilan est fait concernant l’évolution
des paysages et son impact sur les populations de
bourdons.

Sur le territoire du Parc, les Abeilles sauvages sont ré-
coltées depuis 1998. Même s’il existe encore de gran-
des lacunes dans la connaissance de la répartition des
espèces (voir par exemple la carte 1 pour les bour-
dons), les données collectées jusqu’en 2003 per-
mettent de faire un premier bilan et d’estimer le
statut de certaines espèces. D’autres familles
d’Apoides seront traitées ultérieurement.

Sur les cartes de répartition, la distribution de chaque
espèce au sein du Parc est matérialisée par le rem-
plissage coloré des carrés UTM (système européen
unifié Universal Transverse Mercator ; carroyage de
1km x 1km) correspondant aux stations occupées. Le
carroyage a été reporté sur un fond cartographique
comportant les limites communales (projection
Lambert I nord).

799 carrés UTM concernent en totalité ou partie le
territoire du Parc (66 000 ha environ). Un carré hors
périmètre est pris en compte car il concerne une
pelouse en cours de restauration par la commune de
Mézy-sur-Seine (qui se trouve pour partie seulement
sur le Parc) avec l’aide du Parc et d’associations.

La taxonomie reprend celle de RASMONT & al.
(1995) mais au sein des familles, les genres et espè-
ces sont ici présentés par ordre alphabétique.

Le matériel a été récolté par S. Gadoum. Les
Bourdons ont été déterminés par P. Rasmont et/ou
S. Iserbyt, les Anthophores par P. Rasmont, les
Cératines et les Xylocopes par M. Terzo et les
Melittides par D. Michez. Toutes les données ont été
saisies dans la banque de données de l’Université
de Mons-Hainaut et dans celle du Parc.

■ Les Bourdons (Apidae : Bombus)

Les bourdons sont des insectes de l’ordre des hy-
ménoptères (deux paires d’ailes liées par un systè-
me de minuscules crochets) : cet ordre regroupe,
entre autres, les fourmis, les guêpes et les abeilles
dont l’Abeille domestique et les bourdons. Il faut re-
marquer que le mot "bourdon" recouvre en français
le "faux-bourdon" qui est le vrai mâle de l'Abeille
domestique et les véritables bourdons qui sont des
espèces sauvages bien individualisées. Les vérita-
bles bourdons sont de grandes abeilles sauvages
"sociales" représentées par plus d’une quarantaine
d’espèces en France. 27 espèces sont connues en
Ile-de-France. Pour autant, ce faible chiffre traduit
bien mal la grande difficulté à mettre le nom d’espè-
ce exact sur les spécimens : au sein d’une même
espèce et d’une même caste (reine ou ouvrière) ou
sexe, on trouve des robes de couleur différentes
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alors que des espèces différentes peuvent avoir la
même robe. Cela reste donc affaire de spécialiste
et, bien qu'il s'agisse de grands insectes, l'utilisation
d'une forte loupe est indispensable.

Il y a tous les intermédiaires entre le mode de vie
totalement libre et la vie symbiotique (pour plus de
détails, voir par ex. GOULSON 2003). Chez presque
toutes les espèces, il existe l'habitude de bivoua-
quer dans une autre colonie de bourdons : il est
très risqué pour un individu de dormir dehors en
s'exposant aux petites gelées nocturnes (mortelles !).
Les bourdons hôtes sont peu agressifs, voire pas du
tout. Car si le “bivouaqueur” est complètement per-
du et qu'il adopte définitivement sa nouvelle colo-
nie, cela fait une “paire” de bras supplémentaire,
bien utile pour nourrir les larves. Les ouvriers im-
migrés sont toujours les bienvenus chez les bour-
dons. Certaines reines profitent d'une entrée du
style bivouac pour finalement s'installer et profiter
pleinement des installations déjà en place. Dans
certaines de ces colonies, on observe une succession
de reines, les vieilles reines étant toujours tuées par
les nouvelles. Il en résulte des colonies qui com-
portent plusieurs espèces d'ouvrières mélangées et
donc qui produisent des jeunes mâles de plusieurs
espèces.

Il y a 5 espèces de psithyres en Ile-de-France. Ces
bourdons, dits inquilines (et non pas parasites, ces
mélanges de colonies se font par le biais de mé-
canismes sociaux et de relations plus ou moins li-
brement consenties), ont ce seul mode de vie. Ici
aussi, il y a des intermédiaires entre la coexistence

plus ou moins pacifique et le coup d'état avec 
massacre de l'ancienne équipe dirigeante.
Les Bourdons jouent un rôle très important à 
l'échelle mondiale pour les arbres fruitiers et les
plantes fourragères. Ils participent aussi du régime
alimentaire de la Bondrée apivore et du Guêpier
d’Europe. Valeureux poilus de nos campagnes et de
nos jardins, les pacifiques bourdons se font pour-
tant de plus en plus rares, parfois détruits par les
pesticides, mais surtout victimes des pratiques cul-
turales intensives et de l’urbanisation. Si 7 espèces
sont protégées en Ile-de-France, on dispose de
trop peu de données pour vraiment connaître le 
statut des populations : 5 espèces sont connues par
une unique donnée, 10 espèces par deux à 10 
données, seulement deux espèces totalisent plus de
100 données, et seulement une espèce protégée 
totalise plus de 10 données…

La faune des bourdons du Parc compte actuellement
14 espèces dont 4 psithyres (B. bohemicus, 
B. r. rupestris, B. sylvestris et B. v. vestalis) et une
espèce protégée, B. sylvarum.

Bombus (Ashtonipsithyrus) bohemicus Seidl, 1837,
Psithyre d’été
Bien qu'en nette expansion, ce Psithyre forestier de
répartition eurosibérienne est rare en plaine, même
dans le nord de la France et en Belgique (RASMONT
1988). Ses hôtes présumés sont B. cryptarum, B.
magnus et B. lucorum. Le Psithyre d’été a été collecté
sur un unique carré UTM (1 mâle), dans la commu-
ne de Saint-Cyr-en-Arthies (2002). Il s'agit de la troi-
sième donnée pour l'Ile-de-France.

Carte 1 : localisation des carrés
kilométriques UTM concernés par
au moins une donnée bourdon
(genre Bombus)
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Bombus (Bombus) cryptarum (Fabricius, 1775),
Bourdon à virgule

Il s'agit d'une espèce forestière, absente de
tout le sud-ouest de la France et sem-
blant surtout répandue dans les Alpes et
le Massif Central (RASMONT 1988).
L'espèce est liée aux Ericacées : une
recherche plus ciblée sur les Buttes

d'Arthies et de Rosne, et le Bois du Chênay
permettrait peut-être de l'y contacter aussi.
Le Bourdon à virgule a été collecté sur un
seul carré UTM (1 femelle), dans la com-

mune de Chaussy (2001). Il s'agit de la troi-
sième donnée pour l'Ile-de-France.

Bombus (Megabombus) hortorum (L., 1761),
Bourdon des jardins
C'est une des rares espèces à langue longue qui ne
soit en régression nulle part. Elle est presque ubi-
quiste bien qu'elle préfère les milieux forestiers. Elle
semble en particulier supporter très bien l'urbanisa-
tion et se trouve jusqu'au centre de Paris (RASMONT
1988). Elle reste l’un des bourdons les plus com-
muns d’Europe. Paradoxalement, le Bourdon des

jardins a été collecté dans seulement 4 car-
rés UTM (2 mâles, 2 femelles), à
Condécourt (2001), Gommecourt
(2001), Grisy-les-Plâtres 2001) et Saint-
Cyr-en-Arthies (2002) alors qu'une
quarantaine de données concerne la

région francilienne.

Bombus (Pyrobombus) hypnorum 
ericetorum (Panzer, 1801), Bourdon des

arbres
C'est une espèce assez curieuse par son éco-

logie : elle est très sténotopique, inféodée aux forêts
humides de moyenne montagne. C'est la seule espè-
ce de bourdons qui niche habituellement dans les ca-
vités du bois mort. C'est probablement cette habitude
qui explique sa très forte synanthropie. En effet, sa
très forte augmentation d'abondance observée en
Europe occidentale depuis le début du siècle sem-
ble liée au développement des banlieues jardinées
(RASMONT 1988, 1989). Elle profite aussi fortement
des nichoirs à oiseaux que beaucoup de gens placent
ici et là. Sa synanthropie très accentuée et sa pro-

gression presque continue depuis le dé-
but du siècle ne font absolument rien
craindre pour cette espèce, dont les
populations semblent plus fluctuan-
tes d'année en année que celles des

autres espèces. Le Bourdon des arbres
a été collecté dans 3 carrés UTM (3 mâles,

1 femelle), à Frouville (2002), Haravilliers
(2002) et Vétheuil (2002). 

Bombus (Melanobombus) lapidarius 
(L., 1758), Bourdon des pierres

Il s'agit d'un des bourdons les plus abondants de
France, présent jusqu'au cœur de Paris. Toutefois,
pour des raisons encore obscures, sa fréquence fluc-
tue d'année en année (RASMONT 1988). Il s'agit lo-
giquement de l'une des espèces les plus abondantes
dans le Vexin français : les 49 mâles et 40 femelles

Carte 4 :
répartition de Bombus sylvarum

Carte 2 :
répartition de Bombus lapidarius

Carte 3 :
répartition de Bombus pascuorum
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de Bourdon des pierres ont été collectés sur 33 car-
rés UTM (carte 2) dans 26 communes (dont 8 com-
munes des Yvelines). 

Bombus (Bombus) lucorum (L., 1761), Petit
Bourdon terrestre
Il s'agit d'une espèce très abondante en France.
On la trouve en général avec B. pratorum. Elle est
malheureusement très difficile à identifier et, en
particulier, ses ouvrières sont presque impos-
sible à distinguer de celles de terrestris.
Elle est particulièrement abondante
dans les friches industrielles sur sol
lourd où elle butine Salix caprea. Le
Petit Bourdon terrestre a été collecté dans
9 carrés UTM (5 mâles, 4 femelles), à
Amenucourt (2002), Arronville (2003), Ennery
(2002), Fontenay-Saint-Père (2001),
Gommecourt (2001), Haute-Isle (2001), Santeuil
(2001), Théméricourt (2001) et Wy-dit-joli-village
(1999).

Bombus (Thoracobombus) pascuorum (Scopoli,
1763), Bourdon des champs
Cette espèce profite de l’urbanisation et de la bana-
lisation du paysage (RASMONT 1988). On la trouve
donc jusqu'au cœur de Paris et est logiquement très
abondante dans le Vexin français. Les 21 mâles et
63 femelles de Bourdon des champs ont été collec-
tés sur 62 carrés UTM (8 % du nombre total de car-
rés UTM ; carte 3), dans 42 communes (11
communes des Yvelines et 31 du Val-d’Oise).

Bombus (Pyrobombus) pratorum (L., 1761),
Bourdon des prés
Il s'agit d'une espèce très ubiquiste qui abonde dans
tous les parcs et jardins. En Belgique et dans le nord
de la France, c'est l'espèce qui a manifesté la plus for-
te expansion, passant de 4,6 % à plus de 24 % des
observations (RASMONT 1988). L'impression de ré-
gression notée pour l'Ile-de-France ne peut provenir
que d'un fort biais de l'échantillonnage. Toutefois, les
deux dernières années caniculaires peuvent peut-
être expliquer une légère régression temporaire. En
effet, les espèces du sous-genre Pyrobombus sem-
blent fort défavorisées par le climat chaud et sec. B.
pratorum est, avec B. terrestris et B. pascuorum,
l'espèce la plus polylectique de France. Le Bourdon
des prés a été collecté dans 7 carrés UTM (4 mâles,
4 femelles), à Arronville (2001), Brignancourt (2003),
Brueil-en-Vexin (2003), Frouville (2001), Labbeville
(2002), Omerville (2002), Ronquerolles (2002) et
Santeuil (2001).

Bombus (Thoracobombus) ruderarius (Müller,
1776), Bourdon rudéral
Il s'agit d'une espèce particulièrement abondante
dans les milieux semi-industriels : anciennes carriè-
res, friches industrielles… Il y butine Lamium al-
bum, les nombreuses légumineuses pionnières ainsi
que d'autres plantes rudérales. Ses populations sem-
blent stables en France (RASMONT 1988). Le
Bourdon rudéral a été collecté dans 3 carrés UTM 
(1 mâle, 2 femelles) à Ableiges (2001), Frouville
(2002) et Omerville (1999). 

Bombus (Psithyrus) rupestris (Fabricius, 1793),
Psithyre des rochers
Alors que son hôte est Bombus lapidarius, espèce
abondante, le Psithyre des rochers est une espèce en
nette régression en France (RASMONT 1988) : il a été
collecté dans seulement 2 carrés UTM (2 mâles, 1
femelle), à Frémainville (1999) et Omerville (1999).

Bombus (Thoracobombus) sylvarum (L., 1761),
Bourdon grisé
Les populations de cette espèce semblent en ré-
gression en Belgique et dans le nord de la France.
Cette régression n'existe pas dans le Bassin parisien.
Le Bourdon grisé semble lié à la présence de légu-
mineuses en abondance et, bien souvent, on le trou-
ve avec B. ruderatus, bien que ce dernier soit moins
oligolectique. Il semble toutefois ne jamais exister
en fortes densités de populations (RASMONT 1988).
Le Bourdon grisé bénéficie d’une protection régio-
nale (arrêté du 22 juillet 1993). Il a été collecté dans
5 carrés UTM (6 femelles), à Chaussy (2001), Guernes
(2000), Longuesse (2003), Théméricourt (1999) et
Vétheuil (2002) : carte 4.

Bombus (Fernaldaepsithyrus) sylvestris (Lepeletier,
1832), Psithyre des bois
Les hôtes de ce Psithyre forestier en nette expan-
sion (RASMONT 1988) sont B. pratorum mais aussi
B. jonellus. Le Psithyre des bois a été collecté dans
6 carrés UTM (4 mâles, 4 femelles), à Ennery (2002),
Epiais-Rhus (2001), Fontenay-Saint-Père (2003),
Haravilliers (2002), Nucourt (2002) et Parmain (1998).

Bombus (Bombus) terrestris (L., 1758), Grand
Bourdon terrestre
Il s'agit d'une des 5 espèces dominantes de bour-
dons de France. Elle est aussi, et de loin, la plus eu-
rytope. Elle est extrêmement polylectique bien qu'elle
semble particulièrement apprécier les légumineu-
ses. C'est une des espèces observables jusqu'au cœur
de Paris (RASMONT 1988). Il faut signaler que cet-
te espèce est maintenant domestiquée et utilisée
pour la pollinisation dirigée. Le Grand Bourdon ter-

Carte 5 :
répartition de Bombus terrestris 
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restre a été collecté sur 20 carrés UTM (9 mâles, 12
femelles), dans 4 communes des Yvelines et 13 com-
munes du Val-d’Oise, de 1999 à 2003 (carte 5).

Bombus (Ashtonipsithyrus) vestalis (Geoffroy,
1785), Psithyre vestale
Ce Psithyre de plaine, dont les hôtes sont B. terres-
tris et vraisemblablement aussi B. lucorum, est en
nette régression en France (RASMONT 1988).
Paradoxalement, l’espèce est plus fréquemment no-
tée sur notre territoire que d’autres espèces qui de-
vraient être plus communes comme B. hortorum ou
B. hypnorum. Le Psithyre vestale a été collecté dans
8 carrés UTM (7 mâles, 1 femelle) à Chérence (1998),
Guernes (2000), Mézy-sur-Seine (2003), Saint-Cyr-
en-Arthies (2002), Saint-Martin-la-Garenne (1998),
Vienne-en-Arthies (2000) et Wy-dit-Joli-Village (1999).

■ Les Anthophores 
(Anthophoridae : Anthophora)

Anthophora (Clisodon) furcata (Panzer, 1798)
Il s’agit d’une espèce qui se trouve partout mais tou-
jours en densité très faible. Cette discrète Anthophore
vit en forêt et nidifie dans les troncs d’arbres, bran-
ches mortes en décomposition et exceptionnelle-
ment dans la moelle des tiges rigides de plantes.
C’est l’Anthophore d’Europe moyenne la plus spé-
cialisée au niveau des plantes butinées : uniquement
les Lamiacées et certaines Scrophulariacées (MÜLLER
& al. 1997). Une unique donnée concerne le terri-
toire, avec une femelle à Génicourt en 2001, ce qui
constitue la première mention régionale de l’espèce.

Anthophora (Anthophora) plumipes (Pallas, 1772)
Cette Anthophore nidifie généralement en “colonie”,
surtout dans les parois verticales, talus et murs à
joints argileux mais les surfaces horizontales sont
cependant aussi utilisées (MÜLLER & al. 1997). A.

plumipes a été collecté dans 4 carrés UTM (2 mâ-
les, 2 femelles) à Saint-Martin-la-Garenne (1998),
Théméricourt (2002), Vétheuil (2002) et Wy-dit-joli-
Village (2002). L’espèce fait par ailleurs l’objet d’une
soixantaine de données en Ile-de-France.

Anthophora (Pyganthophora) retusa (L., 1758)
Cette Anthophore est assez rare. Elle semble être
surtout butineuse de légumineuses, la quasi-dispa-
rition de la culture du trèfle et du sainfoin expli-
querait son déclin. A. retusa a été collecté dans 6
carrés UTM (5 mâles, 3 femelles) à Amenucourt
(1999), Frouville (2002), Guernes (2000), Haute-Isle
(2002) et Saint-Martin-la-Garenne (1999). Il s’agit des
premières mentions pour la région.

■ Les Cératines (Anthophoridae : Ceratina)

Ceratina (Ceratina) cucurbitina (Rossi, 1792)
Cette Cératine, très polylectique, est très abondante
en France jusqu’au 45ème parallèle et devient, sauf
dans l’est, plus localisée au delà (TERZO 2000), el-
le se trouve donc en limite d’aire dans le Vexin fran-
çais. Elle niche préférentiellement dans les tiges de
Rubus mais également dans celles de Daucus ca-
rota, Dipsacus sp. et Sambucus nigra (TERZO, ib.).
Une femelle a été récoltée à Mézy-sur-Seine en 1999.

Paradoxalement, Ceratina (Euceratina) cyanea
(Kirby, 1802), plus largement distribuée jusque dans
le nord de la France et présente en proche vallée
de Seine (Les Mureaux), n’est pas encore notée dans
le Vexin français.

■ Les Xylocopes (Anthophoridae : Xylocopa)

Xylocopa (Xylocopa) valga Gerstaecker, 1872
2 mâles et 1 femelle de ce Xylocope ont été récol-
tés sur 2 carrés UTM à Chaussy (2001) et Vétheuil
(2002). L’espèce fait par ailleurs l’objet d’une demi-
dizaine de données en Ile-de-France.

■ Les Melittides (Melittidae : Dasypoda,
Macropis, Melitta)

Dasypoda hirtipes (Fabricius, 1793)
Les femelles creusent leur nid dans le sol. Elles af-
fectionnent particulièrement les bords de chemins
et les sablières. Les lieux de nidification de cette
espèce sont nettement liés à une texture sableuse
du sol. Les imagos de D. hirtipes volent de juillet à
septembre. Les mâles précèdent les femelles d’une
quinzaine de jours. Dans ses choix floraux, cette
espèce est typiquement oligolectique : elle butine
préférentiellement les Asteraceae, principalement les
espèces à fleurs jaunes. Dasypoda hirtipes a été col-
lecté dans 4 carrés UTM (1 mâle, 3 femelles) à Bray-
et-Lû (1998), Gommecourt (2002), Longuesse (2003)
et Cormeilles-en-Vexin (1999).

Macropis europaea (Warncke, 1973)
Les milieux où l’on rencontre M. europaea sont liés
à ses choix floraux. Elle fréquente en effet les terrains
humides, les bords de fossés et les étangs, biotopes
où poussent les Lysimaques. C’est sur ces

M. europaea mâle sur Lycopus
europaeus L. à Baudour (Hainaut,
Belgique) le long d’un chemin
forestier (photo Michez D.).
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Primulaceae que les femelles récoltent exclusive-
ment le pollen. Les lysimaques ne produisent pas
de nectar, aussi les Macropis recherchent-t-elles leur
source de sucre sur d’autres plantes voisines comme
Myosotis scorpioides L., Lycopus europaeus L. ou en-
core Lythrum salicaria L.
Comme les autres Melittidae, M. europaea est terri-
cole. Le nid est creusé dans un sol sec et sableux, lé-
gèrement en pente. Un mâle de Macropis europaea
a été collecté au marais du Rabuais à Arronville en
2003. Elle est certainement présente sur d’autres zo-
nes humides du Parc.

Melitta (Melitta) nigricans (Alfken, 1905)
Pour leur alimentation, les adultes se rencontrent
dans les prairies et friches humides. Ces biotopes
inhabituels pour une abeille correspondent aux ha-
bitats de la Salicaire, Lythrum salicaria L. En effet, les
mâles et les femelles de cette espèce sont monolec-
tiques sur cette plante. Comme les autres Melittidae,
M. nigricans est probablement terricole même si au-
cune donnée concernant ses modalités de nidifica-
tion n’a pu être trouvée dans la littérature. Mis à part
ses préférences florales, on ne connaît rien de la
biologie de cette espèce. 3 mâles et 1 femelle de
Melitta nigricans ont été collectés à Arronville et
Guernes en 2003.

Melitta (Melitta) tricincta (Kirby, 1802)
M. tricincta affectionne les habitats xériques. On la
rencontre aux orées des bois, bords de chemins et
friches ensoleillées. Cette espèce est monolectique sur
l’Odontite rouge tardif, Odontites vernus serotinus
(Dumort.) Corb. Melitta tricincta a été collecté dans
8 carrés UTM (8 mâles, 2 femelles) à Berville (2002),
Boissy-l’Aillerie (1999), Genainville (1998), Omerville
(1998), Le Perchay (2001), Saint-Cyr-en-Arthies (2002)
et Vétheuil (2002). 

■ Discussion

Les données récoltées sur le territoire du Parc depuis
1998 permettent de dresser une première liste des
espèces présentes, avec pour certaines des premiè-
res mentions régionales. Le nombre total de don-
nées est encore bien trop faible pour appréhender
le statut de la plupart des espèces. Ainsi, Bombus pas-
cuorum, bourdon très commun, est noté dans seu-
lement 8 % des carrés UTM. Des espèces comme 
B. ruderarius et B. lucorum sont sans doute sous-
échantillonnées, les milieux rudéraux n’étant pas
prospectés en priorité… La faible présence de 
B. hypnorum est-elle la conséquence des années ca-
niculaires ou le résultat d’un biais d’échantillonnage ?
B. sylvarum, bourdon protégé en Ile-de-France, est-
il bien mieux représenté qu’il ne le paraît ? Enfin, 
B. vestalis est-il vraiment moins rare dans le Vexin
français que dans le reste du territoire national ?
Autant de questions qui ne trouveront de réponses
qu’en poursuivant et intensifiant les récoltes sur le ter-
ritoire. Il reste donc certainement encore beaucoup
à découvrir sur les bourdons mais encore plus sur les
autres abeilles, en particulier pour les espèces à
courte phénologie et/ou très spécialisées.
Le territoire du Parc héberge 52 % des espèces fran-

ciliennes de bourdons. Le Vexin français, fortement
marqué par l’agriculture, a connu les mêmes évolu-
tions que l’ensemble de la région, et que le nord de
la France et la Belgique. RASMONT (1988), RAS-
MONT & MERSCH (1988) et RASMONT & al. (1993)
ont démontré que pour la Belgique, c’est la trans-
formation des paysages, suite aux modifications des
pratiques culturales, pastorales et forestières, qui ex-
plique la dérive faunique des bourdons. La régres-
sion extrême des cultures fourragères traditionnelles
qui ont quasi-disparu (Luzerne, Sainfoin, Trèfle in-
carnat…), le désherbage systématique des grandes
cultures (le Bleuet, Centauera cyanus, et les char-
dons, Cirsium spp. et Carduus spp. ne doivent pas
“salir” les cultures), en particulier les cultures bette-
ravières et céréalières qui ne fournissent presque
plus aucune ressource aux bourdons, et la fumure
systématique des prairies permanentes (entraînant
la quasi-disparition des dicotylées à fleurs) n’ont pas
épargné le Vexin français, et ont donc forcément eu
des conséquences négatives sur nos populations de
bourdons de terrains ouverts inféodés aux
Légumineuses et aux Composées. Les surfaces de
prairies du Vexin français ont perdu 5 646 ha entre
1970 et 1988 (- 60,1%) tandis que les surfaces de
cultures industrielles passaient de 1 726 à 12 976 ha
(DA LAGE 1995)… Tout comme le territoire a per-
du une partie de sa flore protégée (ARNAL & MORET
2005), il a sans doute aussi perdu quelques espèces
de bourdons.
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